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CROISSANCE DES HUITRES AT~~TIQü~S

ELEVEES DANS LES EAUX NEDITERRAIIEENNmFRANCAISES

par R. RAINBAULT
Institut des P~ches maritimes

Sete

Sur les cates mediterraneennes frangaises il n1existe
actuellement qu'un seul centre ostreicole de quelque importance,
c'est le bassin de Thau, vaste lagune de 7 500 hectares environ
dont les caracteristiques hydrologiques ont fait l'objet d1une pu:
blication recente (AUDOUIN, 1962) ; mentionnons seulement que la
salinite moyenne est proche da 35 %0 et peut presenter une ampli- .
tude allant de 31 a 39 %0.

Sur les rives nord de cet etang sale, 647 concessions :
s'etalent sur 10 a 15 kilometres, occupant une surface de 235 hec~

tares exploitee par 564 conchyliculteurs. La moule constitue la
principale production de ces concessions, mais la plupart des par~

queurs font egalement l'elevage de l'hu1tre ; celle-ci est m~me :
en progression sensible au cours de ces dernieres annees ; preci-:
sons qu'il s'agit a peu pres exclusivement de la portugaise,
Crassostrea angulata, la culture de l'hu1tre plate ayant regulie- •
roment decline a la suite d'une epidemie qui les,avait frappees
vers les anllees 1950. .

La production de 1962 peut ~tre evaluee au moins a
1 500 tannes soit pres de 2 % de la production nationale.

En dehors du bassin de Thau, il n'existe au point de vue
astreiculture, que des essais actuellement encore a leur debut :
llun dans une anse du galfe da St-Tropez (Alpes-Maritimes), essais
ancourageants en ce qui concerne la culture de Ilhultre plate ;
l'autre dans l'etang sale de Salses-Leucate (Roussillan) ; naus en
donnerons les resultats par la suite.
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Quant aux modalites de l'ostreiculture dans le bassin
de Thau, elles sont tellement differentes de celles qui existent
en Atlantique, qu'il est necessaire de les exposer brievement.

Une premiere difference importante decoule de ce que,
dans le bassin de Thau, les huttros ne se reproduisent pratiquement
pas. Ainsi les multiples problemes concernant la protection des
bancs natureIs et le captage annuel du naissain, problemes qui
constituent une des preoccupations essentielles des services de re­
cherchmde l'Atlantique, ne se posent pas aux ostreiculteurs de
l'etang de Thau ; ceux-ci pratiquent uniquement l'elevage et l'en­
graissement d'hultres achetees aux producteurs atlantiques du
Portugal ou des cates frangaises. Les jeunes huttres achetees sont
fournies comme etant ~gees de 18 mois a deux ans ; elles font de
10 a 20 kg au mille. Lour mise en culturo se fait generalement d'oc­
tobro en avril et parfois tout au long dG l'ann6e, solon los dis­
ponibilites dos professionnels.

Une autro particularite do cette ostreiculture est que
la croissance et l'ongraissement s'opcrent simultanement; l'huitre,
parvenue aux normes marchandos est dans un etat tel qu'ello n'a
pas besoin d'un stage complementaire d'ongraissement et d'affinago.

,

L'elevage lui-m~me se fait selon des methodes toutes dif~

ferontes da celles pratiquees on Atlantique, tant sur les rivages
ouropeens que sur ceux des Etats-Unis et du Canada ou malgre des
differonces importantes dans les fagons do proceder on retrouve
toujours ce point commun que l'hultro est elovee doposee sur le
fond marin. En Heditorranee (at aussi dans certains secteurs dos
cates japonaises), les huitres, comme les moules, sont elevees
suspendues dans l'eau ; olles sont fixees sur des materiaux di­
vers, cordages ou barres de bois, eux-m~mes supportes, soit par
des radeaux (Yougoslavie) soit sur des batis fixes soutenus par des
pilotis plantes dans le fond.

Dans 10 bassin de Thau, c'est ce dcrnier systeme qui est
exclusivement employe~ L'unite d'exploitation eot designee sous le
nom de IItable ll

• On peut en effet la comparer a une table geante,
d'environ 50 m de long sur 8 a 12 m de large, dont les pieds se­
raient constitues par deux ou trois rangees de rails espaces les
uns des autres de 5 m ; cos rails emergent de 1,50 m a 2 m et sont
relies entre GUX par des madriors qui forment un cadre roctangu­
laire ; fixes sur ce cadre, dans le sens de Ia largeur, et distants
entre eux de 80 contimetros a un metro, des rondins (troncs de '
jeunes pins) forment le dessus de la tabla. G'est sur ces rondins
qu'on attache les cordages qui supportent, soit les cordes garnies
de moules, soit les barres a huitres.
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Ces barres, en bois exotique imputrescible et plus
dense que l'eau, mosurent generalement de 1,50 m a 1,70 m de
long ; lour section ost un carre de 4 cm de cote ; chacune des
quatre faces presente de gros alveoles distants de 7 a 8 cm les
uns des autres.

•

Le "collage" des huitres sur ces barres consiste"8, de­
poser dans chaque alveole une cuilleree de ciment a prise rapide
et a deposer en oblique les jeunes huitres sur ce ciment encore
mou. 70 a 80 huitres sont ainsi collees sur une barre ; il no
reste plus, quand le collage ost termine, qu'a passer une corde
par un trou menage a la partie superieure de la barre et a atta­
chor ce cordage sur un rondin, de teIle sorte qua 10 sommet da la
barre se trouve a environ 50 cm sous la surface de l'eau.

Ces quelques explications preliminaires etant fOlITnies,
nous allons oxposor los resultats do nos observations sur la crois­
sance au cours des anneos 1962-1963.

A- Croissance et mortalite dans le bassin de Thau-

a) Croissance au parc experimental.

1963

27 mars 1962-12 fevrier 1963
18 mai 1962-9 aoüt 1963

: 18 mai 1962-12 juin 1963
24 novembre 1962-2 septembre
14 mars 1963-7 aoüt 1963
20 avril 1963-14 aoüt 1963.

Pour permettre d'apprecier 10 taux de cette croissanco,
dos series de mesures ont ete faites sur les lots suivants pendant les
durees indiquees :
Serie A".- C. angulata du Portugal
Serie B.- C. angulata d'Arcachon :
Serie C.- O. edulis d'Arcachon
Serie D.- C. angulata du Portugal:
Serie E.- C. angulata du Portugal :
Serie F.- C. angulata dlArcachon :

Precisons d'abord qu'au moment de leur mise en elevage
les fournisseurs de l'Atlantique attribuaient aces hultres un ~ge de
dix huit mois a deux ans. De plus, les donnees que nous exposerons dans
uno premiere serie de tableaux concernent des hultres elevees sur 1e
parc experimental du 1aboratoiro de ItInstitut des P~ches de Sete ; ce
parc est situe sur la ligne du largo des installations.conchylicoles
dans uno zone excellente. .
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Dans ces tableaux figurent les parametres suivants :

n : nombre d'examplaires examines.

L : longueur individuelle moyenne.

P : poids individual moyen.

s : ecart-type.

sm: l'erreur-type de In moyenne.

v : le coefficient de variation.

L'examen das tableaux I a VI pormet de juger l'oxcel­
lence da la croissance, tant dos hultres plates qua des portugaises.

Des donneos du tableau I (serie A), il rossort qu'en
quatro mois, de mars a juillet, la moyenne de taille et do poids
depassait deja largemont los normes do l'huttre marehande (60 mm
et 35 g) ; 5 %seuloment dos exomplaires oxamines n'atteignaiont
pas taut a fait 60 mm. En fevrier 1963, apres dix mois et demi
d'elevage, 11 %seulement des sujets mesuraient moins de 80 mm et
2 exemplaires seulement ne posaient pas 35 g ; par contre, 35 %
depassaient les 100 grammes.

11 faut reeonnaltro que pour eette serie, nous partions
de jeunes huttres de taille relativoment grande eomme e'ost le eas
de toutes les jeunes hultres importeos du Portugal ; mais le ta­
bleau 11 (serie B) montre qu'apres sept mois d'elevage, en decembre,
des jeunes portugaises venant do la region d'Areaehon etaient par­
faitement eommereialisables ; 8 %en poids et 4 % en taille, seu­
lement, ne repondaient pas aux normes. Quant aux plates, provenant
egalement d'Arcaehon, dont les parametres sont oxposes au tableau
111 (serie C), apres la memo periode do sept mois, 3 %seuloment
n'atteignaient pas los 50 mm requis et 10 %no posaient pas
35 grammes.

Si on considere la croissanee de ces trois serien d'hultres
non plus en valeur absolue mais relativomont a la taille et au
poidsinitiaux, on constate qu'au cours de l'annee 1962, la premiero
plaee reviont aux huttres platos do la serie C, la soconde aux
portugaisos do la serie B ; ces dernieros sont suivies de pres par
les portugaises de la serie A. On verifie facilement ces particuln­
rites des croissancos relatives en considerant la ~ente des courbes
de croissance tracees sur fond somi-logarithmiquo (fig. 1).

La serie D mise a l'oau au dcbut de l'hiver presente un
demarrage da eroissance difficile et lont, mais au debut do sep­
tombre, 1 % en taille at 9 % on poida soulement, n'attoignant pas
tout a fait los normes marchandes.
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L'examen des donnees des tab1eaux V et VI (series E ot
F) montre que le debut de croissance de ces hultres en 1963 pre­
sente un taux du m~me ordre de grandeur que celui de 1eurs homo­
logues d'Arcachon et du Portugal au cours des mOmes mois de l'an­
nee 1962. En aoüt, cinq mois apres 1eur mise a l'eau, 3 %seule­
ment des sujets de la serie E nlatteignent pas la taille marchande
et 70 %da la serie F depassont cotte taille apres quutre mois
d'61evage.

Llevaluation du taux do croissance ost un element es­
sontiel pour apprecier la rentabilite de llostreiculturc dans un
sccteur donne mais il nlost pas suffisant. Le poids final qu'at­
teindra un lot de jeunos hultrcs acheteos aux producteurs do l'At­
lantiquo est fonction de leur croissance ot da lour engraissoment
certes, mais aussi du pourcontago do mortalite qui frappera co lot.
Leß ostreiculteurs du bassin do Thau oxprimont pratiqucment co
bilan des gains et portos en donnant 1e poids d'huitres recolte
par barre immergee. Pour fixer les idees, on considere qu'une barre
normale (su~portant au depart 75 u 80 jounes huitres de 18 mois
ou deQx ans) doit fournir au moins 3 kg da marchandise en 18 mois
a dcux ans dIelevage, pour qua l'cntreprise demeure rentable.

Le tableau VII presente le pourcontage des pertes et le
poids dthultros par barre a chacun dos prelevoments offectues dans
les six lots etudies. Chez les portugaises mises en elovago au
printemps, il faut compter sur 25 %de mortalite a la fin de l'annee~
Ce pourcentage slest sensiblemont eleve chez cellos qui, deja bion
devoloppees, ont ete maintonues a lleau pendant l'hiver rigouroux
62-63 : plus de 30 % on fevrier-mars (serios A et B) ot plus do
40 % en avril-juin (serie B). Au contrairo los jeunos grypheos
mises a l'eau au debut de l'hiver (serie D~ ne semblent pas avoir
souffert du ~roid, le taux de mortalite en septembre 1963 est
normal : 25 %.

Quant aux hultres plates (serie C) leur plus grande fragi­
lite se traduit par une mortalite plus forte : 39 % de mai a no­
vembre 1962, ot, pour 8110s, l'hiver a ete catastrophique, puisque
de mars a juin 1963 le pourcentage moyen des pertes s'eleve a 59 %~

Ainsi, la conclusion d'ordro pratique qui se degage de
cot expose SUr la croissance ot la mortalite, clost que, dans les
zones de tres bon rendement du bassin do Thau, los hu1tres plates
ou portugaises, rogues a l'ftge de 18 mois ou deux ans, et mises en
elevago au printemps, etant largement co~nercialisables a la fin
de la mOme anneo apres 6 a 10 mois d'elevage, il y atout interCt
a los ecouler a co moment : ellos sont generalement plus appreci60s
que les tres grosses hultres d'une part ct d'autre part, llaugmcn­
tation de mortalite compense et peut mOmo depassor le gain ponde­
ral dÜ a Ia croissance.
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b) Croissance dans l'ensemble du bassin de Thau.

6.

•

ITous avons deja souligne que les donnees precedentes
correspondaient a une zone excellente de l'etang. ·Il est tout h
fait certain qu'une telle "poussc" ne s'observe pas dans tous los
secteurs ostreicoles car lc taux de croissance est extr~mement

variable sur des tables separees parfois par 100 ou 200 m de dis­
tance seulement. Les ostreicultcurs qui obtionnent sur certaines
de lours tables une croissance du m~me ordre que celle que nous
avons decrito on detail ne sont pas rares; du printemps a la fin
de l'anneo, cn 8 a 10 mois, ils obtiennent au moins 4 kg d'hu1tres
par barre. D'une fa90n generale, ces resultats s'observent sur les
tables situees sur la ligne du large. Sur d'autres, des hu1tres
du mÖme lot, collees en mCmo tcmps au printomps d'une annee, ne
fourniront quo 3 h 3,500 kg a l'automne ou a l'hiver do l'annee
suivante, soit au bout de 18 mois a deux ans d'elevago et ces
variations do croissance se retrouvent dans toutos les zones os­
treicoles do l'etang.

Nous avons pu observer nous-mÖmes ces differences de
croissance on fonction de lour emplacoment avec les hu1tres du
Portugal do la serie E. En plus des 12 barres immergees en mars
1963 sur notro pare oxperimontal, nous on avons place quelques­
unes d'uno part sur uno tablo d'un parquour de Bouzigues (oxtre­
mite est des installations conchylicoles) et d'autro part sur Wl0
tablo d'un parqueur d.e Narsoillan (oxtremite ouest de l'etang). Lo
7 aoüt, une barre fut retireo do chaeQ~e do cos tablos. Le tableau
VIII permet do comparer les resultats obsorves.

On peut verifier, on appliquant 10 test de Studont,
qu'entre les moyennes obsorvees au parc experimental ot a Marseil­
lan, les differences n'ont statistiquement aucune signification,
alors qu'entre ces doux dornieres stations ot celle de Bouzigues
la difference du poids moyon notaIT~ont ost nettement signifieative
au niveau de probabilite do 95 %•

En conclusion, on peut evaluer la duree moyenne d'elo­
vage, dans les conditions actuelles, pour l'onsemble du bassin de
Thau, ontre un an et 18 mois.

Ainsi los hu1tros provenant des elevagos du bassin do
Thau ont, au moment de leur consommation, un ~ge variant entre
doux ans et quatro ans, l'~go moyon se situant autour de troia
ans-trois ans ot dcmi, coci on admettant qu'au moment de leurmise
on elevage, les jcunes hu1tres do l'Atlantique sont ~gees de 18
mois a dcux ans.

.../
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B - Influence du milieu sur la croissance -

a) Croissance et temperature.

Quand les autres conditions favorables a l'activite me­
tabolique de l'hultre sont reunies, la temperature est incontes­
tablement le facteur essential qui regle l'intensite de cette ac­
tivite dont dopend la croissance.

Au Canada, ou les eaux gelant pendant cinq mois chaque
annee, il faut normaleuent 5 a 7 ans ~our que Crassostrea virgi­
~ parvienne a la moyenne de 76 mm tHEDCOF, 1961 . LANBBRT, 1949).
A Itoppose, COLLIGIION (1962) obtient des portugaises de taille
marchande a It~ge de un an et demi dans des lagunes du Naroe ou 13.
temporature ne descend jamais au-dessous de 13°. Des resultats
du m~me ordre sont signales pour 10. plate (0. edulis) olevee pres
de Trieste en Yougoslavie (HARIHXOVIC et HIKOLIC, 1963)~

Les observations faites dans le bassin de Thau, confir­
ment Itetroite relation qui lie la croissance a la temperature
des eaux. La figure 1 qui presente a 10. fois la courbe des tempe­
ratures et celles des croissances ponderales relatives met bien
en evidence cette relation.

L'examen des courbes C et D est particulierement frap­
pante ; on y voit le parallelisme etonnant de la croissance de
deux genres d lhultre (C. angqlata et O. edulis) ayant au depart
un poids du mÖme ordre de grandeur et soumises exactement aux
mÖmes conditions de milieu. La plus grande sensibilite des huttres
plates au froid apparalt clairement sur ces courbes egalement ;
des le mois de decembre, celles-ci manifestent un arr~t de crois­
sance alors que celle des portugaises est seulement tres ralentie~

Notons que ces deux courbes presentent mGmo, apparemrnent,
de lcgeres dccroissances ; on observerait exactement la meme sin­
gularite sur les courbes de croissance en taille (voir tableaux
11 et 111) ; il est remarquuble que LE DMJTEC (1956) observait 10
m~mo phenomene egalement en hiver. Cependant, pour les hultres de
nos scries B et C,on peut verifier que dans tous ces cas la dif­
ference entre les moyennes consecutives nIest pas significativo ;
il peut donc s'agir simplemont d'un effet dÜ uu hasard de l'echan­
tillonnage et ces decroissances apparentos ne correspondraient
qula un arrOt de croisspnce.

b) Croissance et salinite.

Des observations de croissance comparee ont ete faites
sur les portugaises de 10. serie F, les unes elevees dans 10 bas­
sin de Thau, les autres sur un parc experimental dans lletang de
Salses (Pyrenees Orientales).

... /
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La difference hydrologique 10. plus frappante entre ces
doux etangs porte Dur la salinite dos oaux (P. AillJAUD, 1960 ot
travauz on eours). En 1963, eetto salinite a ete particulierement
faible a Salses puisque on avril, au moment do 10. ~iso en el~­

vage, 0110 etait do 12 %0 ; en juin, olle etait passee a 14 %0
et au debut d'aoÜt elle n'atteignait eneore quO 19 %0.

Les donneos du tableau VIII permettent de comparer 10.
croissancc dans los deux etangs. L'application du tost t D)uiquo
que 10. difference des moyennes on aoüt ost hautement signi~icti-

tive (niveau de probabilite 99 50). .

La differoncc de croissance dans ce can a ete attribuee
a 10. densalure paree que clest le faeteur differentiol 10 plus
evident entre los deux etangs. PRATS, en 1962, a obscrve en aqua­
rium qu'a partir de 20 %0 de salinite l'o.ctivite de 10. portugaise
eto.it ralentie et qulelle devonait pratiquemcnt nulle a partir
de 12 %0. Lo seuil de salinite dangoreusG,.fixe par }~ZIERES en
1962 a 16 ~~o on Atlantique, noun semble trop eleve iei car les
hultren de Salses ont vecu plus de deux mois dans des oaux a sa­
linite comprise entre 12 et 15 %0 et leur taux de mortalite nta
pas ete plus eleve que dans l'etang de Thau. Cependant, il faut
signalor que l'etang de Salsen est beaucoup moinn richo on planc­
ton que l'etang de Thau ot il est difficile de savoir si 10. dif~

ference do croissance observee ne tient pas dircctemont a ce
'tlefaut de nutrition" plutot qu'a 10. dessalure comme le suggere
LE DANTEC (1962).

c) Croissance et profondeur d'immersion - influence de
l'epifaune -

Dans le bassin de Thau, des observationn ont ete faites
nur le taux de croissance on fonction de la profondeur d'imner­
sion des hultres et en fonction de l'abondance des organismes
fixes nur les barres et sur les hultres.

On pouvait en effet penser que 10. croissanee est plus
faible en profondeur que pres de 10. surface, du fait do 10. fer­
mentation fortoment reductrice qui regne sur les fonds rccouverts
de dochets en fermontation.

Par ailleurs, des le printemps et pendant toute 10. bello
saison, de nombreux organismes se fixent et se developpent sur lon
barros a hu1tros. On obnerve d'abord des algues filamonteuscs
vartes ; les organismes dominants qui leur succedent den mai-juin
sont, soit les moules, si les barres etaient deja u l'eau quelquos
mois avant les fixations et que ces fixations sont tres nom­
brouses (ce fut 10 cas en 1963), soit, dans tous les autres cas
et chaque annae, des Tuniciers du genre Ciona et Aseidia. Au
cours de l'ete, ces Ciones sont tellement developpees ot abon­
dantes que les hultres disparaissent completement dans leur masse.
Divers auteurs ont souligne le caractero nuisible de een epi­
biontes, ne serait-ce que comme competiteur pour 10. nourrituro ;
il importo.it done do so rondre compte de leur influenco sur 1e
developpement des hultres. .
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Les premiers resultats de nos observations sur l'in­
fluence de la profondeur nous apporterent une surprise. A chacun
des prelevements, les hultres da la moitie superieure des barres
et celles de la moitie inferieure etaient mosurees et posees
separement. Or, regulierement, dans les trois series de 1962
(series A, B et C) les moycnnes des moities inferieures etaient
legerement plus ülevecs que celles des moitics superieures. Le
13 novembre,par exemple dans 10. serie A, les moyennes etaient 82
et 88, 56 mm cn taille; 75, 37 et 84,29 g en poids (differences
maxima observees).

Par 10. suite, des dispositifs divers furent imagines
pour mettre cette difference plus en evidence, mais les resultats
obtenus actuellement, stils confirment une legere predominance en
faveur des couches plus profondes, ne donnent pas des differences
plus marquees qulen 1962.

Si dans tous ces cas Itapplication du test t indique que
10. difference des moyennes nIest pas statistiquement significa­
tive, 10. constance da cette predominance de taille et de poids
moyen, au moins tout au long de la belle saison, en faveur des
hultres imL1ergees plus profondement est par contre certall1emont
significative.

. Une autre observation est a rapprocher de cello-ci. En
aoüt 1963, lors durelevage de 10. barre de la serie E, situee a
Bouzigueo, ot sur laquelle nous avons observe une croissance des
hultros nettement plus faible? il etait frappant de constater que
le rev~tement des Ciones etait incomparablement moins developpe
que sur les barres du parc experimental et de celui de ~Iarseillan.

Ainsi il est indubitable que, contrairoment a l'opinion
regue, lh ou les Ciones prosperent, les hultres se developpent
egalement fort bien et il se trouvo qua, dans les zones d'exccl­
lento croissance, clest a partir d'une certaine profondeur (environ
un metre) que se situe cet optimum.

Deux hypotheses surgissent pour expliquer les bons ef­
fets de cette association "huitres-ciones" : ou bien les ascidios
concourent positivement a la croissance des hultres en entretenant
un meilleur courant nourricier grace a llactivite de leur puis­
sante ciliature pharyngionne, ou bien, plus simplement, certaines
zones ou niveaux sont plus richos en elements nutritifs qui favo­
risent a 10. fois 10 developpement des hultres et des ciones.

Nous pensono que cette derniere hypothese est 10. bonne,
mais actuellement elle nIest fondee sur aucune observation positive.

En tout cas, il resulte de ces observations que Ifappau­
vrissement des caux en oxygene, dÜ aux fermentations reductrices
des fonds, nfa aucune influence sensible sur la croissance des
hultres vivant pres du fon~par rapport acelIes qui sont proches
de In surface.
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10.

Quant aux effets de la pullulation des moules sur la
croissanco des hu1tres, une observation a pu etre faite, 1e 2

. septembre, sur des portugaises de la serie D. Uno des barres ja­
mais nettoyee, etait completement infesteo do moules depuis le
mois d'avril. Aucuno difference de croissance par rapport aux
autres hu1tres de la m~me serie n'a ete constateo.

Conclusio~ -

Au cours de cet oxpose, nous nous sommes efforces de
rendre compte des principau~ caracteres de l'ostreiculture medi­
terraneenne frangaise, particulieroment dans l'etang de Thau, en
situant le plus exactement possible les taux de croissance observes
et les principaux facteurs qui influencent cette croissance~

De cette etude, il so degago que l'etang de Thau cO!lsti­
tue un milieu particulierement favorable h l'elevage des hu1tres,
a la fois par ses caracteres hydrologiques et sa richesse en planc­
ton. Cependant, nous avons vu que le taux de croissance presentait
des variations locales importantes : excellent en de nombreux
points, il nIest que moyen en beaucoup d'autres.

La principale cause de ces differences doit ~tre attri­
buee a une mauvaise repartition des elements nutritifs, due e11e­
m~me a une concentration trap grande des installations conchyli­
coles ; celles-ci se font ecran les unes aux autres et emp~chent

un brassage suffisant des eaux. En conclusion, si l'on veut obte­
nir une amelioration generale des rendements, les efforts devront
porter sur toutes mesures susceptibles de favoriser la libre circu­
lation des eaux•
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• ·L s s v ~ .p . s . s V dlo •• • :rnn n (' • g - m Q:------------------------------:-----------------------:----------------------:

o
•
••

••

···o

·o

·o
27 -:
26
22

30

13,84 1,29
15,12 1,28
12,76 1,45

22,52 3,39

o•··14 :10,19
12 : 50,91
11 :59,19
11 : 57 ,00
13 :63,02
11 :75,59

0,32
0,81
0,73
0,94
0,91
3,73

6,32
8,70
8,63
8,29

10,42
9,67'

..
n = 399: 44, 19
n = 114:73,09
n = 139:77,88
n = 77:74,92
n = 132:80,08
n = 44:85,25

d'Arcachon

:1 '- C. angulata du Portugal : :
\s6ricA) : :

:27 mars 62 n = 250:50,82 6,74 0,43 13 :17,18
:24 juillet n = 124:74,00 8,70 0,78 12 :43,02 ~
013 novcmbre n = 116:85,30 10,52 0,98 12 :79,90 21,89 2,03 27 :
:12' fevrier 63 n = 159:91,23 10,58 0,84 12 :90,27 21,12 1,67 23 :· . . . .------------------------------------------------------------------------------­o • •.0.:11 - c. angulata
: (sericiB)·:18 mai 1962
: 11' decembre
:15 mars 1963
:23 avril
: 12 juin
: 9 aoat
:------------------------------:-----------------------:----------------------:
:111 - Ostrea ed ulis d 'Arcachon: : ~

: (serieC): :
:18 mai 1962 n = 401:39,49 5.PO 0,29 15 :9,26 :_1 decembre n = 92:70,13 6;92 0,72 10 :55,41 16,30 1~70 29 :
.15 mars 1963 n = 133: 68 ,55 6,94 0,60 10 :53,67 16,46 1;43 29 :
:23 avril n = 107: 67,57 8,87 0,86 13 :54,32 17,91 1,73 33 :
:12 juin n = 38 -:76,60 9,36 1,52 12 :75,02 21,27 3,45 28 :
• • • 0-----------------------------------------------------------------------------_.,
• • • f· . . (

IV - C~ angulata du Portugal : : :
(oeric D) ': : :· ~24 novcmbre 1962 n = 246 50,98 7,66 0,49 15 :19,32 6,64 0,42 34 :

28 fevrier 1963 n = 58 54,74 6,89 0,90 13 :22,59 6,79 0,89 30 :
29 avril n = 113 54,65 7,47 0,70 14 :24,95 7,14 0,67 29 :

.27 juin n = 142 65,37 8,63 0,72 13 :33,35 8,94 0,75 27 ;
: 2 soptcmbre n = 182 81,77 1J,62 0,79 13 :54,02 14,22 1,05 26 .
~-----~------------------------------------------------~----------------------~:V - c. angulata du Portugal : : ~
: (serie l:i) : : :
;14' mars 1963 n = 160;50,33 9,62 0,76 19 ;20,04 8,33 0,66 41 ;
:12 juin n = 134:59,11 8,18 0,71 14 :27,53 8,46 0,73 31 :.7- aoat n = 117:75,40 9,98 0,92 13 :43,62 17,31 1,60 40 :
.------------------------------:--~--------------------:----------------------:.: VJ;: - C. angulata Cl '.4. rcuchon : : :
:20' avril 1963 (serie F) n = 150:42,41 6,14 0,50 15 :11,62 3,44 0,28 30 :
:13 juin n = 67:48,01 6,91 0,84 14 :15,39 4,12 0,50 27 :
:14 aoat n = 66:62,57 6,63 0,82 11 :28,86 6,74 0,83 23 :· . . .,

Tableaux da I a VI

: Dates ; Localites :Parametres concernant la :Para~etres concernunt le :
: : : - longueur : poids total ~
.. .·L--------------------------.·~__-------------------"""---.f...~
: ,: : IllIl s OLl: r!1' ° sm-'·----~---~- ....-----------T--------------------------. __c ... 1··.. ; ~

:20~4-63 :Thau-Salses :42 41 6 14 0 50 ·11,62 3 44 0,28'• • • __L L L • ~ e

:13-6-63 :Thuu :48,01 6,91 0,84 ;15,39 4,12 0,50;
: :Salses :42,95 4,50 0,54 :12,50 2,94 0,36· .. . .,
• •• • oQ

--~---------------------------------------------------------------------------_.~:14-8-63 : Thau :62,57 6,63 - 0,82 :28,86 6,74 0,83 ~
: :Salses :47 55 6 00 0 75 :14 79 3 67 0 t( ~----- ~ ~ ~ ~- L ~ L .:_

Tableau IX.- Croissance compareo de C. angulata de la
serie F a Thau ct a Salses.



----------------------------------­· . . . .
: Series et dates :Duree d'elevage: IIortalite :Poids d'huttres :
: : en mois : % :par barre en kg :· . . . .· .:--------------------:---------------:---------------:----------------:
• Serie A ·• ·• 27 mars 1962 • 0 • • 1,300 •.. • • • ..
• 24 juillet • 4 • 17 · 2,660 •• .. • .. ·• 13 novembre • 7,5 • 23 · 4,634 •• • • .. •
• 12 fevrier 1963 • 10,5 .. 32 4,784 :· · •
:--------------------:---------------:---------------: ---------------~:
• Serie B · · :.. • ·• 18 mai 1962 · 0 • 0,764· • •
• 11 decembre · 7 • 24 2,900 •• .. · ·• 15 mars 1963 • 10 39 • 2,740 •• · .. ..
• 23 avril • 11 49 · 2,194 "• · · ·• 12 juin 13 · 41 · 2,772 :• .. ..
• 9 aoüt • 15 · 41 · 3,226 ..· .. · · •
:--------------------:---------------:---------------: ----------------~
• Serie C · · ..· • · ..
• 18 mai 1962 • 0 · 0,695 ·• • • ·• 11 decembre • 7 · 39 · 2,550 ..• · · · ..
• 15 mars 1963 · .10 · 56 · 1,784 "• • · • "• 23 avril · 11 72 • 1,162 ..
• • • •
• 12 juin • 13 : 49 · 2,850 ·• · • •
:--------------------:---------------:---------------:----------------:
• Serie D : · ·• · •
• 24 novembre 1962 · 0 · 1,450 ..• · · ·• 28 fevrier 1963 · 3 · 3 • 1,626 "• • • • ·• 29 avril · 5 9 " 1,686 ·• · • ·• 27 juin • 7 · 21 · 1,967 •• · · • ·• 2 septembrG · 9 · 25 · 3,025 ..• · · · ..
:--------------~-----:---------------:---------------:----------------~• Serie E • • •• • · 0

• 14 mars 1963 • 0 • 1,503 "• · • (l

• 12 juin • 3 11 1,844 ..· · "• 7 aoo.t · 5 · 22 · 2,552 ~• • · · ..
:--------------------:---------------:---------------:----------------:
• Serie F · · •• · · •
• 20 avril 1963 • 0 • · 0, 871 •• • · • ·• 13 juin • 2 · 11 · 1,031 n• · · • •
• 14 aoüt • 4 12 · 1,904 "• · 0 ·• · •• • ~.

Tableau VII.- Pourcentage des pertes et rendement en
kg par barre.

: Provenance des : Lmm s :Pg s :Pertes :Poids de la :
;-----~~~~~~--- ; ;-------------;--~- ;~~EE~_~~_~g_;

:Parc experimental : 75,40 9,98:43,62 17,31: 22 : 2,552 =

:Bouzigues •••••••• : 68,77 9,39:35,34 10,21: 22 : 2,191 :
• ••.• C

:Narseillan ••••••• : 73,78 10,86:44,35 13,41: 15 3,016 ~
••··

· . : · 0· . · ~

· · .· · .
f·"

Tableau VIII.- Parametres des huttres de la serie E
au 7 aoo.t 1963.
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FIG. 1.- En bas, eourbe des temperatures de l'eau au pare experimental.

En haut, eourbes des eroissanees ponderales relatives des

differents lots d1huitres.
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